
Le sentier 

 

Bonjour joli sentier, est-ce le Dahu jardinier qui, avec beaucoup de goût, a planté des violettes et des 

primevères aux couleurs éclatantes, tout le long de ton tracé ? Il n'a même pas oublié de les faire 

pousser sur ta paroi rocheuse ! On dirait des corbeilles fleuries, quelles merveilles ! 

 

Les feuillus sont fiers d’exhiber leurs nouvelles tenues, ne sont-ils pas jolis, ainsi parés de ce tendre 

vert ? 

Tu es par endroit bien étroit, mais on se sent en sécurité avec ta barrière protectrice, car la 

dégringolade ne serait pas drôle, ne crois-tu pas ? 

Oh ! Écoute le chant de la rivière. C'est l'Areuse, son refrain se mêle à celui des oiseaux. Comme elle 

est belle cette mélodie. Tu entends joli sentier ? 

Au loin, tel un château surplombant les gorges, une cabane en bois se dresse bien droite, faisant ainsi 

le bonheur des marcheurs. Petite pause bienvenue après avoir accompli un bout de la balade et 

grimpé les marches d'un escalier. 

Dis, tu dois te sentir bien, entouré par le cirque du Creux-du-Van. Et là, devant toi l'image du lac se 

dessine entre les arbres. 

Merveilleuse sensation que celle ressentie ici. Oh oui ! Celle où j'ai l'impression de me retrouver 

marchant dans le cœur d'une œuvre splendide, peinte par un grand Maître. Un tableau si grand où 

même le sifflement du train se fait entendre. Tableau vivant né grâce à une explosion spectaculaire. 

La main de l'homme n'y est pour rien dans ce grand chamboulement. Les ères ont permis à l'eau et à 

la lente érosion de sculpter des cavernes dans la roche. Repaires chaleureux où les Fées vertes, les 

Dahus, les licornes et les lutins s’y rencontrent.  

Puis par la suite, en catimini, Monsieur Soleil, Lulu, la pluie et, les oiseaux semant les graines de 

l'espoir, ont ensemble donner la vie. Explosion d'amour où la flore, les arbres et la faune sont arrivés.  

Ce n'est qu'après des tas et des tas d'années que les hommes amoureux de la nature, t'ont donné la 

vie à toi, petit sentier bleu.  

Tu acceptes sur ton passage les mollets de ceux du Haut et de ceux du Bas, les mollets de ceux des 

Vallées et de ceux des Vallonniers. Ton cœur ne connaît pas les histoires idiotes des humains. Ici tout 

n'est que sérénité. Ni barrière de rösti, ni haut, ni bas. 

Les sourires croisés sont tous égaux. La sueur est salée pour chacun.  

Merci joli sentier bleu. Tu as ouvert ta porte imaginaire pour mon plus grand plaisir.  

L’œuvre splendide m'invite à sa table, sur la terrasse de la Truite. Un petit café et la boucle est 

bouclée. > �� 

 

Rovine 


